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REVUE DE PRESSE FRANCO-SUISSE
L'attention s'est concentrée en*l France'et en Suisse sur

l'évolution de la politique internationale. Les événements
économiques n'ayant pas un lien direct avec celle-ci ont
été réduits dans les journaux à la portion congrue.

Les nouvelles formules de commerce international
proposées par M. Rossy, Directeur général de la Banque Nationale
Suisse, ont trouvé audience dans la presse française : elles

ont, en effet, pour but de contribuer au redressement des

échanges internationaux et de l'activité économique mondiale
« qui, on veut le croire, va de pair avec une détente des

politiques belliqueuses».
En Suisse, la« Nouvelle Gazette de Zurich» apporte tous

ses soins à l'étude de la situation économique en France qui
lui paraît être la clef de la plupart des problèmes dont ce

pays doit trouver actuellement la solution.
En somme, les bonnes amitiés, comme les peuples heureux

n'ont pas d'histoire.

Les événements économiques suisses

vus par la presse française

f.'±Jn(orniâtiort,
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du 14 mars publie en première page sous le titre « Nouvelles
formules de commerce international», un article consacré à

une conférence faite à Lausanne par M. Paul Rossy, Directeur
général de la Banque Nationale Suisse. En voici quelques
extraits :

« Elle contient des idées fort intéressantes, cette conférence
que M. Paul Rossy, Directeur général de la Banque Nationale
Suisse, vient de faire sur « le malaise économique actuel ».

« Peut-être ne sera-t-on pas tout à fait d'accord avec lui
dans son diagnostic quand il oppose les« crises d'abondance»
d'aujourd'hui aux crises anciennes, « crises de disette... ».

« En réalité, il y a sous-activité anormale et activités mal
ordonnées beaucoup plus qu'excédent de capacité productive.

Mais, ces réserves faites, hâtons-nous d'approuver
M. Rossy quand il dit que le monde a de formidables richesses
et avec elles les moyens de sortir de la situation actuelle...»

« Reconnaissons aussi l'intérêt de la politique pratique
que préconise M. Rossy, politique d'organisation qui repousse
aussi bien l'étatisme et l'autarcie que le laisser-faire et le
libre-échange intégraux... »

« Le commerce international ne se fera plus, comme
jadis, a-t-il dit, de particulier à particulier, mais de pays à

pays, probablement par l'intermédiaire des grands groupements

professionnels...»
« La Suisse, a-t-il précisé, s'oriente dans ce sens. Ajoutons

qu'elle n'est pas la seule. Qu'est-ce — sinon la mise en vigueur
de telles formules — que les prochaines conversations
industrielles anglo-allemandes ou les nouvelles méthodes d'échange
de la France avec les pays du Sud-Est européen?...»

AJOURNÉE
Industrielle

du I 9 mars peint le décor de l'Exposition Nationale Suisse
qui s'ouvrira le 6 mai :

« Cette manifestation, placée au cœur même de la Suisse
et dans sa cité la plus vivante, sera une image fidèle de la
pensée et de l'activité du pays. Zurich, avec ses 320.000
habitants, n'est pas seulement la plus grande ville de la Confédération,

c'est aussi le centre commercial et bancaire le plus
important.

« Dans ce pays, où les merveilleux paysages abondent,
Zurich est loin d'être défavorisée au point de vue touristique :

le lac, avec la perspective des hauts sommets voisins ajoute

sa séduction aux attraits de la grande~ville et sera un cadre
d'une ampleur et d'une beauté indéniables pour la prochaine
exposition... »

L'INFORMATION
du 25 mars prend à son tour le pinceau :

« Elle présentera, sur les deux rives de la Limmat et du
lac de Zurich, un vaste ensemble de pavillons où l'on trouvera
un tableau général des progrès réalisés en Suisse dans les
domaines de l'industrie, du commerce et de l'agriculture,
depuis vingt-cinq ans.

Un élément de succès sera le cadre idéal dans lequel l'Exposition

a été construite, au bord du lac, sous les ombrages
des grands parcs fleuris du Belvoir et du Zurichhorn... »

Les événements économiques français
vus par la presse suisse

La

3\cnc Zürcher Leitung
du 7 mars constate que le marasme actuel de la"bourse ne
fait que refléter un état d'esprit très général :

"
« L'influence paralysante de ces soucis relatifs à la

politique internationale que l'on a pour l'avenir peut être observée

actuellement en France dans tous les domaines de
l'économie. Même dans l'évolution des industries qui ont toujours
trouvé dans le réarmement un soutien de premier ordre,
l'activité, qui aurait dû, au demeurant, être renforcée en
cette saison est encore franchement faible. Le capital
d'investissement existe sans doute en abondance et le besoin d'argent

de l'économie nationale offre un large champ d'activité
aux capitalistes. La bourse fut cependant, au cours des
dernières semaines, passablement délaissée par le grand public
et le volume des opérations de spéculation professionnelle
fut lui-même réduit, vu la nécessité qu'il y a en ce moment
de posséder une force particulière de décision pour tenter
une opération à terme dans un sens ou dans un autre... »

Le 21 mars, elle cherche à prévoir l'usage que le Gouvernement

français fera des pleins pouvoirs qui lui ont été
accordés :

« Bien que les limites de ces pleins pouvoirs soient très
étendues, il n'y a aucun doute que les mesures financières et
économiques formeront la partie centrale de l'activité du
Gouvernement Daladier. Le simple fait que l'examen du
projet des pleins pouvoirs a été confié aux Commissions des
Finances du Parlement, parle en faveur de cette hypothèse...»

Les événements économiques franco-
suisses vus par Sa presse des deux pays

En France et surtout en Suisse, la presse a fait écho au
« dîner-conférence » que la Chambre de Commerce Suisse
en France avait organisé le 10 mars, à l'occasion de sa
XXI0 Assemblée générale, et dont on a lu le compte rendu
plus haut.

Les grands quotidiens suisses ont publié un communiqué
qui est formé d'un bref compte rendu de l'Assemblée générale
de la Chambre de Commerce et d'un résumé de la Conférence
de M. Ferdinand Porchet (voir les « Basler Nachrichten »
et la« National Zeitung» du 13, le« Bund» du 14 et la
« Neue Zürcher Zeitung» du I 6 mars). Parmi les périodiques,
les« Informations Economiques» l'ont fait paraître le I 5 mars.

Dans la presse française, signalons

l£ Journée Industrielle
du 24 mars qui donne un intéressant compte rendu de la
Conférence.
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